






La sécurité à Temploux, ça vous intéresse !
Depuis quelques mois, plusieurs accidents graves à Temploux ont 

montré -à ceux qui ne l'avaient pas encore remarqué- l'urgence d'une prise de 
conscience des problèmes de sécurité dans notre village. 

Il est clair que les accidents -sur la Nationale, rue du Hierdau, chemin de 
Moustier- ne sont "que" les signes tangibles d'un malaise beaucoup plus 
profond. Tous les parents sont bien conscients du danger que représentent pour 
les enfants certaines rues du village, (par exemple, rue Jean Fontaine, rue de la 
grande Sambresse) certains carrefours où l'étroitesse de la voirie et une 
visibilité exécrable n'empêchent pas certains automobilistes de rouler à des 
vitesses déraisonnables. La priorité de droite censée obliger les conducteurs à 
la plus grande prudence est très souvent "oubliée".  Nous commettons aussi 
l'erreur de garer nos voitures sur les trottoirs -sans doute pour permettre aux 
automobilistes de rouler encore plus vite !- forçant les piétons à passer sur la 
rue; le spectacle d'une sortie d'école est à cet égard fort amusant !

À ceux qui pensent ceci exagéré, trop alarmiste, objectons que notre 
village se transforme : d'un petit bourg rural, rythmé par le passage des 
charrois et des troupeaux de vaches, nous passons à un village semi-
résidentiel, voire franchement résidentiel: les exploitations agricoles se sont 
fortement réduites, les vergers disparaissent, les nouvelles constructions 
poussent un peu partout. De plus, nous assistons -et il faut s'en réjouir- à une 
revitalisation de l'activité commerciale dans le village -nouveaux magasins, 
nouveaux restaurants. La population ne cesse d'augmenter et cette 
augmentation amène un surplus d'activités et donc de circulation. Si nous ne 
savons pas remédier aujourd'hui aux problèmes de sécurité que cela engendre 
nous courons à la multiplication des catastrophes.

Que pouvons-nous faire ?
D'abord, il faut une prise de conscience collective de ces problèmes. Si 

un seul d'entre nous ignore l'évidence et continue de se nourrir de l'illusion de 
la vitesse,  toute initiative est vaine. Ensuite, dresser un inventaire des 
dangers immédiats les plus visibles, chacun étant le mieux mis dans sa rue 
pour formuler le problème. Enfin, présenter une série de solutions du plus 
simple (entendez le moins coûteux !) au plus complexe. Pour ce faire, il 
faudrait peut-être observer ce qui se fait ailleurs, à !'étranger, dans d'autres 
villages du grand Namur -Vedrin, Wépion- et obtenir l'avis de gens spécialisés 
dans le domaine.



Cela étant fait, il faudra agir avec force et persuasion sur le pouvoir 
politique pour obtenir ce que nous estimons l'urgence en la matière.

L'inacceptable, dans ce village, c'est déjà l'absence de plaque 50 km/h 
alors qu'il est clair qu'il s'agit d'un centre où cela est devenu indispensable. 
Inacceptable aussi que l'école ne soit pas mieux protégée: aucune plaque 
visible, aucune réglementation sérieuse de circulation, aucune protection pour 
les piétons; seul un modus vivendi  fragile et anarchique, peu respectueux des 
enfants qui doivent rentrer seuls chez eux! Et pourtant la direction de l'école a 
fait très souvent appel à notre supposé "bon sens" !

Faut-il formuler ici des propositions ? La première, et qui ne coûte 
rien mais peut nous rapporter beaucoup de quiétude, c'est que chacun d'entre 
nous mette un point d' honneur à rouler à du 50 km/h et à ne pas dépasser le 70 
km/h sur la nationale dès l'entrée du village ! Mais ce bel angélisme n'est pas 
suffisant. Parlons de ce qui se fait ailleurs : zone 30 km/heure, casse-vitesse, 
chicanes, rétrécissements visuels de la route par couleurs différentes du 
recouvrement (voir entrée de Fleurus, de Bierge, etc.), ronds-points, bandes 
sonores (trois bandes de sur-revêtement pour rappeler la priorité de droite ou 
un carrefour dangereux)(cf. route de Cortil à Gembloux), feux rouges qui 
imposent l'arrêt à ceux qui "oublient" les limitations (moyen très utilisé en 
Espagne),  etc., etc.
















